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La dÃ©finition mÃªme du mot ghetto est chargÃ©e d'ambiguÃ¯tÃ©s puisqu'elle recouvre plusieurs significations qui ont Ã©voluÃ©

dans des directions incontrÃ´lÃ©es : une signification associÃ©e Ã  l&#8217;histoire de la relÃ©gation des juifs au 16Ã¨me siÃ¨cle

par la SÃ©rÃ©nissime de Venise, une signification gÃ©ographique, celle de Â«quartierÂ» fermÃ©, une signification sociologique

visant Ã  rendre compte de la marginalisation d&#8217;un groupe social, une signification politique liÃ©e Ã  l&#8217;ostracisme

prononcÃ© par le pouvoir dominant contre une catÃ©gorie de population, et enfin une signification symbolique relative au stigmate

qui pÃ¨serait sur un territoire donnÃ© et sur ses habitants. Par Ã©largissements successifs, le mot ghetto renvoie Ã  une catÃ©gorie

conceptuelle susceptible de s'appliquer non seulement Ã  tout territoire enclavÃ©, mais aussi Ã  toute population qui tend Ã  se

replier sur elle-mÃªme et Ã  vivre selon les rÃ¨gles de l&#8217;entre soi. 

D&#8217;Ã©vidence, le concept, opÃ©ratoirement mal dÃ©terminÃ© du point de vue de son extension, reste trÃ¨s intuitif dans son

intention. Son emploi est destinÃ© Ã  provoquer, Ã  faire choc. En jouant sur les affects, le mot enferme l&#8217;objet dÃ©signÃ©

dans des Â«reprÃ©sentationsÂ» dangereuses par les connotations flottantes et pÃ©joratives auxquelles elles renvoient. En se

prÃªtant dramatiquement Ã  la mise en scÃ¨ne, le mot ghetto fait Ã©cran - notamment Ã  propos des Â«banlieuesÂ» sensibles oÃ¹ il

conditionne les jugements portÃ©s de l&#8217;extÃ©rieur.

Plusieurs enquÃªtes menÃ©es auprÃ¨s de lycÃ©ens et d&#8217;Ã©tudiants soulignent que le concept est d&#8217;abord associÃ©

Ã  des images de fracture et d&#8217;anÃ©antissement, notamment celles du ghetto de Varsovie anÃ©anti par les nazis en 1943 ou

celles des ghettos noirs amÃ©ricains des annÃ©es 1960.

De fait, le qualificatif de ghetto appliquÃ© aux quartiers populaires franÃ§ais empÃªche de voir la variÃ©tÃ© des appropriations de

l'espace, la multiplicitÃ© des modes de vie et les formes diverses d&#8217;adaptation qui s&#8217;y dÃ©veloppent. Non seulement

il met en lumiÃ¨re les prÃ©jugÃ©s de l&#8217;opinion, mais il contribue Ã  les renforcer, en Ã©tant rÃ©guliÃ¨rement repris par les

mÃ©dias et le monde politique. Comme analyseur du social, le discours sur le ghetto appliquÃ© aux banlieues franÃ§aises rÃ©vÃ¨le

une crise beaucoup plus vaste, celle qui affecte la gestion urbaine et l&#8217;Ã©thique de solidaritÃ©. 

 

Le terme de ghetto ou getto (issu du mot vÃ©nitien gettare qui signifie fondre) apparaÃ®t en 1516, mÃªme si des formes variÃ©es de

sÃ©paration rÃ©sidentielle ont existÃ© bien avant dans les villes du Moyen-Age et de l&#8217;AntiquitÃ©. Il dÃ©signe Ã 

l&#8217;Ã©poque l'emplacement du vieux ghetto (ghetto veccio) qui avait Ã©tÃ© affectÃ© aux fonderies publiques de Venise avant

leur dÃ©saffection. PrÃ©cisÃ©ment, c&#8217;est dans un contexte de crainte attisÃ© par des prÃ©dicateurs fanatiques, sous la

menace conjointe des Turcs et des Germaniques, que le Conseil de Venise publie le 29 mars 1516 le dÃ©cret qui allait avaliser la

fermeture du ghetto : Â« Les Juifs habiteront tous regroupÃ©s dans l'ensemble de la maison sis en ghetto prÃ¨s de San Girolamo ;

et, afin qu'ils ne circulent pas toute la nuit, nous dÃ©crÃ©tons que du cÃ´tÃ© du vieux ghetto (&#8230;) seront mises en place deux

portes, lesquelles seront ouvertes Ã  l'aube et fermÃ©es Ã  minuit par quatre gardiens engagÃ©s Ã  cet effet et appointÃ©s par les

Juifs eux-mÃªmes au prix que notre collÃ¨ge estimera convenable. Â» 

Les juifs vivent cette relÃ©gation de faÃ§on ambivalente. D'une part, ils se sentent contraints et discriminÃ©s. D&#8217;autre part, ils

voient se rÃ©aliser une de leurs revendications, celle d'avoir un quartier protÃ©gÃ©. Pour beaucoup d&#8217;entre eux, dans cette

ville de Venise qui est nÃ©e du refuge, le ghetto apparaissait ainsi comme le refuge dans le refuge. Il constituait, de fait, une enclave

dotÃ©e d&#8217;un statut d'extra territorialitÃ© et d'une large autonomie interne. 

En simplifiant, on peut retenir cinq critÃ¨res pour dÃ©finir ce ghetto historique : l&#8217;enclave territoriale, la contrainte, la

spÃ©cificitÃ© religieuse, la micro-sociÃ©tÃ© et le stigmate. Ces traits particuliers sont souvent plaquÃ©s Ã  tort sur les secteurs

sensibles en passant hÃ¢tivement des contraintes du passÃ© aux rÃ©alitÃ©s d&#8217;aujourd&#8217;hui. Ces quartiers

contemporains ne sont pas des ghettos : ils sont marquÃ©s davantage par la dÃ©pendance que par l'autonomie, par la multiplicitÃ©

des origines et la dispersion des mÃ©nages que par l'Â«homogÃ©nÃ©itÃ©Â», par la faiblesse de la stratification sociale que par la 

Â«hiÃ©rarchieÂ» dynamique des professions. 

Deux conceptions coexistent encore Ã  leur propos : celle du simple quartier spÃ©cialisÃ© revendiquÃ© pour son caractÃ¨re

protecteur &#8211; largement dÃ©crit par l&#8217;Ã‰cole de Chicago au dÃ©but du 20Ã¨me siÃ¨cle -, et celle du territoire

paroxystique de l'exclusion sociale, aboutissement d'une stratÃ©gie du mÃªme ordre que celle qui rejeta le fou, puis le pauvre au

17Ã¨me et au 18Ã¨me siÃ¨cles.

  

Ce que l&#8217;on observe quand on mesure trÃ¨s prÃ©cisÃ©ment les Â«processusÂ» sÃ©grÃ©gatifs (sÃ©grÃ©gation), ce
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n&#8217;est pas tant la volontÃ© des mÃ©nages prÃ©caires de s&#8217;agrÃ©ger que les stratÃ©gies de fuite ou

d&#8217;esquive des autres mÃ©nages. Il n&#8217;y a pas de regroupement choisi de la part des plus pauvres, simplement des

situations subies rÃ©sultant mÃ©caniquement des dÃ©cisions de ceux qui ont la possibilitÃ© de choisir. Et ce sont Ã©videmment les

enfants issus des familles les plus modestes et scolarisÃ©s dans les Ã©tablissements de leur secteur gÃ©ographique qui en

subissent prioritairement les effets dÃ©vastateurs. 

Ainsi, la ghettoÃ¯sation la plus radicale ne s&#8217;effectue ni Ã  la marge, ni par le bas : elle mobilise d&#8217;abord les couches

sociales les plus aisÃ©es, notamment les cadres du privÃ© dont les objectifs principaux sont de protÃ©ger leurs enfants et de fortifier

leur position financiÃ¨re. 

En somme, la concentration des pauvretÃ©s, confondue parfois avec celle des populations d&#8217;origine Ã©trangÃ¨re,

s&#8217;effectue par dÃ©faut. Elle n&#8217;est pas le rÃ©sultat d&#8217;une quelconque volontÃ© de regroupement. Les

inÃ©galitÃ©s de contexte et les processus de contournement sont au centre du dÃ©bat. Comment s&#8217;Ã©tonner alors que la

politique de la Ville qui vise Ã  enrayer la sÃ©grÃ©gation la plus visible n&#8217;ait pas les rÃ©sultats escomptÃ©s ? CentrÃ©e sur

le territoire et les mÃ©nages prÃ©carisÃ©s, elle ne parvient pas Ã  identifier clairement les ressorts cachÃ©s de l&#8217;exclusion

qui sont les plus dÃ©cisifs.

L&#8217;exigence de mixitÃ© sociale, mise en avant depuis la loi d&#8217;orientation pour la ville de 1991 (dite initialement loi

anti-ghetto) et reprise par la loi SRU (SolidaritÃ© et Renouvellement urbain) de dÃ©cembre 2000 et la loi de programmation pour la

ville et la rÃ©novation urbaine d&#8217;aoÃ»t 2003, ne fonctionne pas vraiment parce qu&#8217;elle est fondÃ©e sur

l&#8217;hypothÃ¨se que les Â«interactionsÂ» de Â«voisinageÂ» ont une influence majeure sur le lien social et la requalification du

quartier. DÃ©bat crucial et largement vain qui semble rester, aujourd&#8217;hui encore, au centre des mesures visant au

renouvellement urbain et Ã  la cohÃ©sion sociale&#8230;

Voir aussi: communautÃ©s fermÃ©es
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